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NOTES SUR L'S FINAL LIBRE1

DANS LES PATOIS FRANCO-PROVENgAUX

ET PROVENgAUX DU PIEMONT.

On peut dire, d'une fagon generale, que de la valine
d'Aoste jusqu'au Col de Tende, les habitants des Alpes
piemontaises parlent des patois franco-provencaux et pro-
vengaux ou en ont parl£ naguere2.

Mais on peut dire avec autant de certitude qu'au bout
d'un ou de deux sifccles on n'y parlera plus que le pur pie-
montais ou un pi6montais alt£r£ plus ou moins par l'ancien
fonds dialectal auquel il se superpose. Aujourd'hui, l'enva-
bissement des hautes valines laterales du Po bat son plein;
avec l'administration italienne, avec les douaniers, les sol-
dats, les commergants et les maitres d'6cole, avec les indus-
triels et les touristes, le pi6montais s'avance en vainqueur.
II y a des valines, — la Val Chiusella par exemple, — qui
sont dejä entierement conquises; il y en a d'autres, — je

pense aux vallees vaudoises, — qui, grace ä des conditions
sociales ou religieuses particulieres, opposent une resistance
acharn£e. Partout les clefs des vallees, les bourgs et les
villes importantes qui en gardent l'entree, Ivrea, Cuorgne,
Lanzo, Pinerolo, Torre Pellice, Paesana, Venasca, Dronero,
et d'autres encore, sont entre les mains de l'ennemi et
etendent leur influence destructrice jusqu'aux hameaux les

plus eloignes qui, perdus au fond de quelque ravin, au
milieu de champs minuscules appuyes par de petits murs

1 J'entends par s final fibre l'r aprfes voyelle.
2 On s'etonne de voir r^piter par le Grundriss, I2, 550 que la fron-

-tiere politique entre la France et l'ltalie coincide avec la limite entre
le proven^al et l'italien. On n'a qu'ä consulter Biondelli (sans parier
du travail de Morosi, Arch. gl. XI, 309-416 et de Salvioni, LetIura,
1901, p. 714-724) pour se persuader combien cette assertion est fäusse.
— La limite entre le franco-provengal et le proven?al passe au nord
Je la valine de Suse.
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50 K. JABERG

peniblement construits, semblaient a jamais devoir se sous-
traire ä la domination linguistique des centres civilisateurs
de la plaine. Ce qui donne un interet particulier a la region
dont nous nous occupons, c'est qu'elle nous präsente la
lutte linguistique dans les phases les plus diverses et sous
les aspects les plus varies. Un grand nombre de villages
sont bilingues; tous les habitants parlent le patois et le
piemontais1; le patois quand ils sont entre eux, le piemontais
quand ils s'adressent au pretre, au medecin, ä l'apothicaire,
aux employes de l'Etat, aux boutiquiers et aux commer-
cants, qui, bien souvent, ne sont pas de l'endroit meme ou
ont perdu l'habitude du langage local.

Assez souvent, — c'est le cas, par exemple, ä Sampeyre,
— la bourgade centrale d'une commune parle de preference
le piemontais, tandis que les fractions (frazioni) rurales ont
encore conserve l'ancien parier. Dans certaines vallees, le

piemontais supplante le patois sans s'alterer foncierement
pendant la periode de transition, — c'est ce qui arrive en

general dans le Nord 2; — dans d'autres, — on en jugera
par les formes que je citerai d'Entraque (vallee du Gesso)
et de Vernante (situe sur la route du col de Tende), —
les deux langues se penetrent et aboutissent ä un dialecte
intermediate tel que nous le connaissons par l'esquisse que
M. Salvioni a donnee du dialecte de Roaschia3. Le piemontais

importe est dans certaines vallees, par ex. dans la vallee
de l'Orco, la variete locale du centre de commerce le plus
voisin, dans d'autres plutöt le

c piemontese illustre'4. On

1 Je me sers du mot patois pour designer l'ancien parier local par
opposition au piemontais envahisseur. L usage de ces mots avec les
acceptions que je leur donne est du reste assez repandu dans les Alpes
piemontaises. Le piemontais, evidemment, est consider comme une
langue supirieure, le patois est campagnard rustique', grossier'.
— - Ettmayer, Dieprov. Mundart von Vinadio, Bausteine \ur roin. Phil.,
p. 219, se trompe quand il croit qu'il y a une transition insensible
entre le franco-proven^al et le piemontais. Les patoisants eux-memes
se rendent fort bien compte de la difference qu'il y a entre les deux lan-
gages. — 3 11 dialetto proven\aleggiante di Roaschia (Cuneo), dans Melanges
Chabaneau, Erlangen, 1907, p. 525-539. Roaschia est situe entre
Vernante et Entraque. — 4 Ainsi on m'a assure a Sampeyre, dans la haute
vallee de la Varaita (je n'ai pas pu contröler l'assertion), que le piemontais

qu'on y parlait etait bien plus elegant, c'est-a-dire plus voisin du
piemontais de Turin que celui de Venasca, situe ä l'entree de la vallee-
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aurait tort de generaliser les observations faites dans tel ou
tel endroit; l'enquete minutieuse sur place peut seule faire
connaitre la verite. Je ne parle pas de rinfluence exercee par
l'italien littdraire et par le francais. En general, la connais-
sance de l'italien est peu repandue chez les personnes sans

instruction, et si des mots italiens s'infiltrent dans les patois
franco-provencaux et provencaux, c'est souvent par l'inter-
mddiaire du pidmontais. A des questions poshes en italien,
on rdpond souvent en piemontais, meme dans les magasins
oü on est habitud ä voir des Strangers. Quant au francais,
on le comprend gdndralement dans les valines vaudoises1 et
souvent on l'y parle assez bien, mieux (la vieille gdndration
surtout) que l'italien. Dans certaines families, on a mdme
gardd le francais comme langue de tous les jours; et les

personnes cultivees le parlent quelquefois avec une facilite
et une elegance remarquables. II n'est pas sans importance
de rapporter le fait que dans les vallees placdes au sud
du mont Cenis, on a en gdndral conscience de parier des

patois semblables aux patois provengaux de France; dans
les valines de l'Orco et de Lanzo, par contre, on ne se rend
pas compte, ä ce que j'ai pu observer, de la communaute
linguistique avec la France.

L'apergu rapide que je viens de donner peut paraitre trop
sommaire; mais il suffira peut-etre pour empecher le lec-
teur de considdrer les details de phondtique que je me suis

propose d'dtudier dans ces notes ä un point de vue trop
Stroit. Les mots que je citerai ont tous, ä peu d'exceptions
pres, ete notds sur place. Iis sont extraits de matdriaux qui
n'etaient pas destines ä servir de base ä une etude phond-
tique. Le questionnaire dont je me suis servi reposait ä

l'origine sur le questionnaire de M. Gillidron; je l'ai modifid

peu ä peu au cours d'excursions dialectologiques dans la
Suisse fran5aise, les Grisons et la Haute-Italie. J'ai posd
mes questions en francais a Bobi, Pra du Tour et Crissolo;
en italien dans tous les autres endroits. Inutile de relever
ici les ddfauts inherents au systdme de l'interrogation. J'in-

1 Je n'ai pas visitd la partie supdrieure de la vallde d'Aoste ni la
vallec de Stise, oil la connaissance du francais doit etre assez rdpandue.
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siste plutot sur un point, dont se rendent compte tous ceux
qui etudient un domaine linguistique d'une certaine dten-
due: l'insuffisance de notre oreille et par suite de la notation

phonetique appliquee a des patois fort diff6rents, dont
on ne s'est pas assimile les sons par une longue habitude.
Je n'ai done aucune honte a avouer qu'il doit y avoir des

erreurs et des inexactitudes dans mes notes. J'ai mis le plus
grand soin ä saisir les sons que j'ai entendus et ä ne pas me
laisser influencer par des considerations linguistiques pre-
concues. Si ma notation reste tout de meme une esquisse

grossiere de la reality, e'est que, vu les conditions de l'en-
quete, il ne peut pas en etre autrement.

J'ai modifie aussi peu que possible la transcription du

Bulletin, quoique j'aie eu quelque peine ä habiller les patois
du Piemont d'un vetement qui n'a pas ete taille pour eux.
Void les signes nouveaux que je me suis vu oblige d'in-
troduire :

r] n guttural (n de XArch, glolt.).
,n — n devant consonne (ne servant pas comme signe de

la nasalisation de la voyelle precedente).
J. son intermediate entre / et r. On produit ce son

en retirant le bout de la langue et en l'appuyant en arriere
du point d'articulation ordinaire d'l et d'r. J'en ai observe
differentes nuances a Brosso, Pral et Bobbio.

a voyelle reduite non arrondie qu'on trouve dans

l'allemand Vogel et qui est parfaitement distincte de l'e
muet fran^ais (3), quoiqu'il y ait des nuances intermediates
(et par suite des hesitations dans ma transcription). Cf.
Arch. gl. XVII, xxvn et 214: i. J'ai designe par le meme
signe le son qui se rapproche davantage de ä (par ex. brikqt)
et qui est caracteristique pour la region canavaise.

oil ou ouvert (cf. l'allemand kur^).
ä reunit plusieurs nuances intermediates entre l et a.
II y a dans mes materiaux des hesitations dans la notation

d'i et de y qui ne correspondent pas ä la realite.
s et £ sont partout plus ou moins palatalises; les

differences individuelles etant tres grandes, j'ai neglige cette
palatalisation ä moins qu'elle n'ait conduit ä ch et /.

s lenis (que ma notation ne distingue pas) est frequent
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devant m, n, v et alterne dans ce cas avec Dans le sud
de notre region, je Tai assez souvent observe ä la finale,
en pause.

tch et di se rapprochent presque partout de ts et d^1.
Quand l'accent n'est pas iadique, il occupe, en general,

la nfeme place qu'en latin.
Une croix (+) indique qu'une forme me manque pour

un certain endroit.
Je me borne ä examiner le sort de l'r final fibre dans les

six cas que voici:
I. Pluriel des substantifs (adjectifs) feminins en a.

II. Article feminin pluriel.
III. Secondes personnes du singulier non accentu£es sur

la syllabe finale.
IV. Secondes personnes du singulier accentu£es sur la

syllabe finale (forme affirmative).
V. Seconde personne du singulier de l'indicatif present

des verbes ä syllabe finale accentuee ä la forme interrogative.
VI. s final fibre secondaire.
Je commencerai'par un expose purement descriptif, et

terminerai par quelques considerations g£nerales qui n'ont
nullement la pretention dfepuiser le sujet.

Piampratos.
L's final s'est amui partout:
I et H. b piä.nte les arbres' — b bi%tie les betes' —

b korne c
les comes' — b done rouve doii karalowrq i sou.nt

roit.nlue t les deux roues du char sont cassees ' — done fane

<
deux femmes' — b djarne, les poules' — on a(l) le tchambl

1 Mon sujet A de Limone (dont le patois tient du ligurien) mdlange
Ich et dj avec ts et d'une fa^on fort frappante.

2 Piamprato est le dernier hameau de la Val Soana, situe au pied
du M. Rosa dei Banchi, ä une dizaine de kilometres au delä de Ronco,
dont le patois forme la base de l'dtude de Nigra, Arch. ghtt. Ill, 1-60.
On y arrive de Champorcher par le Col Santanel, de la Val Chiusella
par le Col de la Bocchetta. Une route partant de Ronco est en
construction; eile remplacera l'ancienne ,mulatti£re '. Piamprato fait partie
de la commune de Valprato, dont le langage a dtd etudie par M. Sal-
vioni dans les Rendiconli del R. Istituto Lombardo, särie II, vol. XXXVII,
p. 1043-1056. Je dois la plus grande partie de nies matdriaux ä l'ama-
bilitd de M. Garavetti, instituteur ä Alice Superiore; je n'ai recueilli
que tres peu sur place.
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Xtoürlchie t il a les jambes tordues ' — nouxte burnye nos
prunes' — i uve i soii.n doufe t

les raisins sont douxetc.
in. mene mfenes' (Ind. pr. 2) — manave t menais ' —

(Ind. imparf. 2) — mantre mbnerais' (Condit. 2) — munis

e (menasses ' (Subj. imparf. 2) — van — va.ndire; va.n-
disse (formes correspondantes.du verbe ve.ndre, vendre '),etc.

IV. a t as ' — di dis ' — e es' — fäy fais' — pi
t peux ' — sa sais ' — tchs tombes' — va vas '— vei
cvois' — vi (veux', etc.

maney «
menes' (Subj. pres. 2) — manure meneras ' —

va.ndiy (Subj. pr£s. 2, Ind. imparf. 2).
V. tu — di'x tu (ou di tu) — fay tu — pey tit — say

tu — väx tu comme koüxtat coüte' — krixta crete' —
tixta .tete' — h moüxtche les mouchesetc.'.

VI. kurieus
<
curieux ' — grafieus < geutil' — djaleus

jaloux
5

— näs nez' — ris <
riz' — axpius jeune marid'.

Noasca, Ceresole Reale, Groscavallo,
Mondrone2,

s se conserve devant une pause et devant un mot com-
mencant par une voyelle; il disparait devant un mot com-
mencant par une consonne. Cependant, il suffit de la plus
ldgere hesitation ou de l'arret le plus insignifiant pour le

faire reapparaitre meme dans ce dernier cas. J'ai fait remar-
quer autre part8 que c'est exactement l'dtat ou se trouvent
les consonnes finales ä Paris, au seizieme siecle, selon le

temoignage de Henri Estienne.

Exemples. Devant une pause4 :

1 vois-tu vcy tu.
- Noasca (ä 1050 m.) est l'avant-derniere, Ceresole Reale (a 1600 m.i

la dernidre commune de la valine de l'Orco. L'influence piimontaise
est moins sensible ä Noasca qu'a Ceresole Reale, ce dernier village
dtant un centre de touristes. Groscavallo (i 1100 m) est situe dans
la Valle Grande di Stura, Mondrone (1250 m.) dans la Valle di Stura
d'Ala. Les valines de Lanzo sont ä un degri de civilisation plus avance
que la partie superieure de la vallde de l'Orco et la Val Soana. Le
voisinage de Turin, oil une grande'partie de la population de
Groscavallo passe l'hiver, y est pour quelque chose. Aussi le piemontais
a-t-il fortement entamti l'ancien patois.

:l Zeitschrift f. fran\. Sprache u. Litt. XXXVIII, 258-259. On y
trouve le texte de H. Estienne.

4 On trouvera d'autres exemples dans les phrases citdes plus loin.
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I et II. Noasca : när da mi.ndjiar al besias

Ceresole: när da mi.ndjiar al bichias
Groscavallo: nä da mi.ndjia al bbslias

£
donner ä manger aux betes

Noasca: — trifoulas
Ceres.: plär al trifoulas
Groscav.: raskiä al trifoulas
Mondrone: plä I trifoulas

(peler les pommes de terre' mondare le patate').
Noasca: dji larger] al valchus1
Ceres.: djitär al välchus
Groscav. : lardjja al valchus

paitre les vaches'.

in. c eres. : parke la livas
Grose.: parkä ta d livas

.pourquoi te leves-tu?'

Ceres.: ...Iroüväsas...s
Grose.: ...troiivusus...
Mondr. : ...trouväses—

(t si tu le) trouvais, (il ne serait pas content')!l.

IV. Noasca : ...s t lou vos
Ceres.: ...se loü vos
Grose.: ...su t lou vos
Mondr.: sa I lou v'oous...

{, je te le donnerai), si tu le veux'.

Ceres. : i sembiat ka ti ad durtnis
Grose.: e %init ki te d dtirmes
Mondr.: a smiyal ka d durmeyas

t il semble que tu dormes'.

VI. Noasca: + — näs — paourous
Ceres.: kurioüch— näs — poourous
Groscav. : kurioüs — näs — poourous
Mondr.: kurioüs — näs — +

1 ire pers. du plur.
- J'indique par les points que j'extrais quelques mots d'une phrase.

Je niets en'tre parentheses la partie de la phrase que je ne reproduis
pas.
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Devant une voyelle:
I etil. Noasca: al besias1 i krepoürj koualkeota...

Ceres.: / besias a krqpoü.n d viädjo...
Grose. : al vätchas ou mbiroü.nt kiiki bot...

(les betes crevent quelquefois, (quand
elles ont mange trop de treffe').

Ceres.: al moüchias a roü.ntoü.nt...
Grose.: al moüsias ou roü.ntoü.nt...
Mondr.: .al moüsas ou va.nt a.nt...

,les mouches d£chirent (les toiles d'araign6es').

Ceres.: alz iivas a so.n doüsas.

Grose.: laz üvas soü.n doüsas

Mondr. : alz üvas ou soü.n belas doüsas.

t
les raisins sont doux'.

Chute syntaxique de l's devant une consonne:
On aura remarque dans les exemples qui precedent la

forme de 1'article au feminin pluriel devant des mots qui
commencent par une consonne. C'est I, al, al, al, formes
variant selon la rapidite du discours et selon l'entourage
phoifetique2. II ne peut pas y avoir de doute sur la genese
de ces formes : ill as, en passant par las > las, a abouti ä la
(ou la) que nous trouvons a Piamprato. Ensuite / a absorbe
lfefement vocalique dont il etait suivi, quitte ä le detacher de

nouveau comme voyelle prostlfetique. L'j s'est conserve
devant voyelle (la^ > l^> al%), voir l'exemple cles raisins
sont doux'.

L'dtroite liaison entre l'article et le substantif nous fait
comprendre pourquoi l'r, dans ce cas, ne feapparait jamais,

comme cela arrive assez souvent dans les exemples d'i
devant une consonne qui suivent3.

Noasca: al doü roüas dal kartourq i sour] routes
Ceres.: al doüa rouas dal kartoür] a sö94 roukfs

1 II se pourrait que par inattention j'eusse note s au lieu de ^ dans
cet exemple et dans ceux qui suivent. — 5 Je ne parle pas des mots
commen^ant par s impur, qui doivent etre consideres A part. —3 Je ntets
entre parentheses l's des formes que j'ai entendu protioncer diffc-rem-
ment selon que le discours a ete lent ou rapide. — 4 Pron. lente : sb.nt.
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Grose.: al doäa roas dou kär ou sour) routas
Mondr.: al doüas roüas1 dou karlour) sour) routas

les deux roues du char sont cassdes

No a sea: dou. fsnrp
Ceres.: doüa ftups*
Grose.: doüa(s) fumälas
Mondr.: dou(s) fumelas3

deux femmes'.

Noasca: a 13 tchambe lorsas
Ceres.: al a al tchamba(s) torsos
Grose.: a I tchqmbas astortas (plus vieux : vartchas)
Mondr.: Cf. ichamba% astortas)

il a les jambes tordues'.

Ceres.: mi.ndji parke t a Jam
Grose.: mi.ndji ka t a fam
Mondr.: mi.ndji parke t a dja fam

mange, puisque tu as faim '.

Ceres.: parke I loii fäy(s) piourär
Grose.: parkä t loü fäis pioürä
Mondr.: parke t lou fay piourä

pourquoi le fais-tu pleurer'

Quoiqu'elles ne rentrent pas dans le cadre Stroit de ce
travail, je ne puis ni'empeclier de citer ici les formes syn-
taxiques de la troisieme personne du singulier du verbe etre.
La forme pleine est as ä Noasca et i Ceresole, est ä Gros-
cavallo et ä Mondrone (cf. at ä Piamprato) :

Ceres.: la fna al as isiä mourdue
,1a femme a et£ mordue'.

Grose.: est ur) mastf difttchil
Mondr.: ist ur) mastf dißtehil

e'est un mdtier difficile'.

J'ai not£ assez souvent un premier affaiblissement en ast

1 A Balme, dernifere commune de la valid d'Ala, dont le patois est
ä peu prds identique ä celui de Mondrone, j'ai obtenu: doäa roüas.

1 Cp. sta fitas ces femmes-ci', sla jnas ces femmes-lä'.
3 Balme : doäa(s) fumAlas.
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ä Groscavallo, par ex. al i ast alä durmi eile est allee se
coucher

Un second degre d'afFaiblissement est represent^ a
Groscavallo par as, ä Mondrone par st et at:

Grose.: l äiva i as proufou.nda le fleuve est profond'.
Mondr.: i st alä durmi

sali ki ou s at astarmä...1
il s'est cach£ (derriere l'armoire ')•

L'etape finale de Groscavallo et de Mondrone coincide
avec celle de Ceresole; on en jugera par les exemples sui-
vants:

Ceres. : lou sir al (as) kiär
Grose.: lou tchel al tchair
Mondr.: arjkou'e est asrerj

le ciel est clair'.
Ceres. : lou fi al as mort
Grose. : lou fir/, al daslis
Mondr.: lou fiy I mort

c
le feu est Steint'.

Ceres.: / ürdjoü al mceyar
Grose. : l'üardjoit al miiy
Mondr.: I'Uardjou al m&yroii

l'orge est mure '.

On voit que la forme verbale a fini par disparaitre com-
pletement.

II y aurait lieu de preciser par des recherches dirigees
dans ce sens la r£gle gdn£rale enoncee plus hauts. II fau-
drait pour cela d'une part varier syst£matiquement les

phrases a demander et d'autre part ecouter des conversations

entre indigenes. Assez" souvent, ma notation ne repre-
sente pas le premier jet, et si la m6thode que j'ai suivie pour
mon enquete cr£e n^cessairement des conditions linguis-
tiques artificielles, le danger d'obtenir des formes phone-

1 Cf. une fois ä Grose. : lou tcbäout al at istri... ,1a chaleur a 6ti
tardive cette annie'.

2 Ainsi les consonnes continues sentblent favoriser tout particulie-
rement la chute de l'r qui les precede.
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tiques anormales est encore plus imminent quand on se fait
repeter les reponses. M. Terracini, dont l'etude sur le parier
d'Usseglio1 a ete entreprise avec tant de circonspection,
nous renseignera peut-etre plus exactement que je ne puis le
faire apres un sejour trop court dans les valines en question.

J'ai note de nombreux cas oil Pr s'est conserve malgre
des conditions en apparence favorables ä sa chute. On aura

remarque que dans la phrase les deux roues du char sont
cassees' l'j de rouas reste partout. Void d'autres exemples :

Ceres.: tcbasänyus krüvus
Grose. : al lastänyas krüas
Mondr.: "-1 liokas krüvus

des (les) chätaignes crues '.

Noasca: al kornas d la vatchi
Ceres.: al kornas dal välebus

les cornes de la vache (des vaches').

Ceres.: säs he...

Grose.: ton säs he...

Mondr.: Cf. säs ton he...

tsais-tu que (ton oncle a fait construire une maison')?

V. Les secondes personnes de l'indicatif present ä sjdlabe
finale accentuee presentent, comme ä Piamprato et ailleurs,
le traitement de st ä Pinterieur d'un mot:

Ceres.: kresou. Cf.: ...housat

Grose.: kres ton le ...kouslat
Mondr. : te kres toil ...koustat ((combien cela

crois-tu ?' coüte-t-il' quanto costa ?')

Pral et Pra du Tour2.
Parmi les trois communes vaudoises que j'ai visit£es,

Pral et Pra presentent une affinite remarquable, qui ne se

restreint pas au phenomene que nous 6tudions. Je s^pare

par un point et virgule les formes de Pral de Celles de Pra.

1 Arch, gloll. XVII, 198 suiv. Usseglio est situe dans la plus meri-
dionale des trois vallees de Lanzo, sdparde de la valine de Mondrone
(appelee ordinairement valine d'Ala) par une chaine de montagnes.

- Pour le langage actuel des Vaudois du Piemont, voir le travail
riclie et consciencieux de G. Morosi, Arch, glott. XI, 309-416 ; Morosi
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s libre, primaire et secondaire, tombe en allongeant la

voyelle precedente. Cependant cet allongement est loin de

presenter la regularite que lui attribue Morosi, p. 347.
Je l'ai observe surtout dans l'article. Exemples1:

I et II. la doüa roüa dal karous sour) routa; lä roüa dar
kär sourrt)8 routa. — doüä dpnna3; doüa dona. — la djalrtna
lä djallna... — al a lä ichamba tour^üa; al a la tchamba

gärsa. — lä moütcha...; la moustcha... — plä lä trifa; plä
lä trifoula — u.n troupel d fea; u.n troupäl d fia c un trou-
peau de moutons— gardä lä vatcha; id., etc.

HI. tch.ante; id. — tcha.nte ; id. — tcha.niäve; id. —
tcha.nlorpe; tcha.ntari (Ind. pr£s., Subj. prds., Ind. imp.,
Condit. du verbe tcha.ntä t chanter'). — vp.nde ; vp.nde —
vp.nde; id. — vs.ndiyk; va.ndiye — va.ndriye; -j- (formes
correspondantes du verbe vp.ndre vendre').

IV. tcha.ntare; tcha.ntarä — va.ndrt; 4- — (Fut.) etc.

ä; a — szyi; se — fä; fa — po; pzr — sä; sa — vä; va
— vie; ve — vole ; vce, etc.

V. S'il y a accord pour les formes affirmatives, Pral et
Pra se distinguent nettement pour les formes interrogatives;
voici les exemples :

a choisi le patois de Pral comme base de son etude. A page 318 suiv.,
on trouve un apercu geographique et iinguistique sur les bailees'
auquel je n'ai rien A ajouter. Voici comment s'ichelonnent, quant a

leur vitalite. les patois que j'ai itudies: Pral, Pra du Tour, Bobi. Je
dois mes renseignenrents sur Pral a M. Stefano Menusan, berger en
ete et maitre d'ecole en hiver, dont l'intelligence vive et rapide m'a
permis de recueillir en peu de jours des materiaux considerables.
M. Menusan habite Ribb'a (1500 m.), hameau perdu au fond de la
haute vallee de Pral, derniere commune de la vallee de Saint-Martin
(valiee de la Germanasca). Ribba est le premier hameau »alien qu'on
trouve en venant de France par le col d'Abries. — Pra du Tour, le
ceRbre refuge et dernier retranchement des Vaudois persdcutds, qu'Ed-
mondo de Amicis a decrit dans les Porte d'ltalia sous des couleurs
quelque peu outrees, forme la partie superieure de la vallee d'Angrogne,,
separde de la partie inferieure par les contreforts du Vandalin et du
Cervin. On traverse, pour y arriver, le defild etroit que De Amicis a

baptisd les Thermopyles vaudoises.
1 Les exemples sont en gdneral ceux citds pour Piamprato. Je ne

donne la traduction que pour les exemples nouveaux.
2 Voyelle nasale suivie d'n guttural.
3 Morosi, p. 347, § 103, donne lä fegtmä.
4 A Pral, l'n intervocalique est tombd en nasalisant la voyelle

precedente. '
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ä tu; as tu — fä tu ; fäs tu — sä tu ; säs tu — vä tu;
vas tu, etc.

Cf. krilo; kresta — tito; tästa, etc.
A noter les emplacements d'accent a Pral:
parke itä tu tchut; prke Isias tu kiät £pourquoi te tais-tu?'

— doum vä tu ou dou.nt anä tu; dou.nl vas tu oü vas-tu?'
/ / ' r *

— sa.nti tu pä; sa.ntas tu pä £ne sens-tu pas?' — kriyi tu;
kres-tu (crois-tu... ?' — ...fariä tu; ...faris tu .ferais tu?'
Cf. plus haut tcha.ntarpe; tchan.tari1).
VI. kurioü; id. —fu; fü — djaloü; djalou — mi; me

£
mois' — nä; id. — paouroü; poouroü — ri; ris — suspa-

loü; malisiou
£ soupconneux' — eypoü; la (lou) spoü.

A Pral l'j reapparait dans l'article feminin devant une
voyelle: lag oouralya; la oourelya les oreilles' — la^ ey-
palla; lä spalla les epaules' — la^ eytp'a2; lä stela (les
etoiles' — la^ üa sou.n doüsa, etc.

Meme observation pour les pronoms demonstrates et
personnels f. pl. : tykta^ frba ces herbes ' — a la\ äou ,il
les entend' — a la\ astimoü il les aime etc.3.

Bobi (Bobbio) 4.

Pour le traitement d'r final libre primaire, Bobi marche
avec Pra. II fait chemin ä part pour l'r final libre secondaire,
qu'il conserve en g£n£ral:

I et II. la doui rotte dar kär soun route — doui done —
la poule (ou djaline) — al a la tebambi gärse — la moüyse

1 tchantarj. reprdsente un tchantariye anterieur avec absorption de IV

par 17.

Mais doäa eyte"-la, £
deux etoiles'.

3 Cf. la ire et la 2C personne du pluriel du pronom personnel: vouz
ana £ vous allez ' — moicj anv £

ncrus avons ' — vou% avii — nou\ äouvm
nous entendons' — vou\ öouvf £ vous entendez ' — a nou% äou

£
il

nous entend ' — a vou% äou il vous entend ' — a nou% sstfmoü il nous
aime' - a vou% sstTmoü

£
il vous aime ' — lou tchaout vou% eytofiffo t

la
chaleur vous ötouffe'.

* Joli bourg & une dizaine de kilometres de la Tour (Torre Pellice),
en train d'etre envahi par le pidmontais. Mon sujet, tirailld par des
influences franjaises et pidmontaises, quoiqu'il ait presque toujours
habitd le pays, repräsente le patois a un ätat de dälabrement qui, au
moins ä la campagne, ne doit pas encore etre gänäral. Bobi est le point
992 de 1 'Atlas linguistique..
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— plä la trjfoule — 11.11 troupäl d fi—pasturä la vatche —
kaslanye krüi, etc. \

III. tchq.nte — tcha.nli — tcha.nläve — tcha.nlsriye —
tcha.ntpsi — vp.nde — vp.nde — cf. durmlyi — dcermiriyi.

IV. tcha.niprä — a — fa — lire — va — vi.
V. as tu — fas .tu — sas tu — väs tu.
VI. kurioüs — füs fuseau', c rais' — djalous — mis —

näs — pouvroüs — ri — l sspoüs.

Crissolo
s final primaire a disparu dans l'article et dans le sub-

stantif; il est reste dans le verbe, excepts au futur.
I et II. le bale testicules de belier', le b'elyi abeilles',

le beouli bouleaux', le bistii betes ', le blue 6tincelles
le brile excrements d'animaux le brtäle t bretelles le
Harne flammesle fisine fagotsle fulye feuilles le

fume pipesle djirbe c gerbes' (cf. plus bas), le gispe
guepesIS gia^e eglises le gulete <

feuilles du m^leze
le karge, c chaises', le korde cordesle hole (robes',
le kouroüne couronnes le läbre l^vres le lioure

lievres le m'soyre < faux', le misile joues', le mole
(pincettes le moüchlche mouches', Ii moüre

c
müres sauvages ',

le muda.nde .calecons', le tuare puces', le päle ,pedes',
le pile t poeles ', Ii peyri pierres', Ii pianti plantes ', Ii
porti portes ', Ii räsii t scies', le ilqki zoccoli', le täouli
.tables', le tsnälyi .tenailles', le testi

< tetes', Ii tp^ouyri
ciseaux', Ii trifoule pommes de terreIi tchbki cloches',

Ii vjmne .osiers', Ii vlyi routes', Ii viroli .veroles'.
Devant s impur (je donne aussi le singulier)3: 1 pskuila,

l pskufli (suj. A)4 tkuelles', la späla, l pspäli epaules'r',

1 Cp. ly ourpye, ly ispäti, ly ospfne, etc.
- Crissolo (1300 m.) est la derniire commune de la vallee du Pö,

situde au pied du Monte Viso et point de ddpart pour l'ascension de
cette montagne. En ete, Crissolo est habite par des etrangers. J'ai pu
constater en passant que le patois d'Oncino, commune situee un peu
plus bas, mais dloignee de la grande route, a garde plus d'originalitd.

8 Les formes du pluriel des mots commenijant par s impur que je
donne dans le texte sont, sauf indication contraire, Celles du sujet B.
Voir plus bas.

4 C et B : la shouSla, U skouele.
8 C : pi. le spiili.
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pi. le spq.nde les parties laterales du lit' (suj. A), la spoü-
nya, le spoünye Sponges', la stayIlia, le staydie les cham-
bres', la stela, I 3stile1 t etoiles ', pi. le steli buches ', la
stüa, I pslue2 poeles' m., / sstchäla, l sstchäle3, pi. / sstchine4
dos'.

Devant une voyelle : l oulänye noisettes le oüre

c
heures le ourelye t oreilles le ue raisins'.

Je viens de donner mes materiaux plus completement
qu'ä l'ordinaire. Voici pourquoi: dans un certain nombre
de cas, l'aiticle fdm. plur. se präsente sous la forme de hs
ou h\. Je cite tous les exemples que j'ai notes:

hs fee brebis hs femne femmes hs filye filles
hs djaline poules li\ djerbe gerbes hs tchäbre che-

vres hs tchambe (jambeshs tchqoiede bas hs välcht
vaches'.

III. trobas — tchä.nias — tcha.ntävss — tcha.ntarias —/ / / '
tcha.ntisss — vi.ndas — vi.ndus — va.ndiyss.

IV. troubarä, — cf. durmarä, etc., mais äs — fäs — pös
— säs, etc.

V. as tu — fäs tu — säs tu, etc.

VI. Pour s secondaire, les r£sultats sont contradictoires:
irou heureux' —. füs — djplou — me (mi)5 — näs —

pourou (poouroü) — pris t pris' — ris
£
riz' — pspou.

Sampeyre, Elva, Entraque".
Je me borne ä donner les materiaux, en laissant au lecteur

le soin de formuler les regies, qui sont bien simples.

I et II. i doüe roue dal kartourj souy route; + ; doüus

1 C : pl. le stete. — 2 C : la stüva, le stävi. — 3 C: la stchijla, le stclif'ile.
— 4 la stchina, le slcbine.

3 Je mets entre parentheses les formes du sujet B toutes les fois
qu'elles ne sont pas identiques ä Celles du sujet A.

" Sampeyre (iooo m.), gros bourg et chef-lieu de district (manda-
ntento) est situe dans la valine de la Varaita. La campagne semble
avoir assez bien conserve le patois, tandis que le bourg est envahi par
le piemontais. Je dois mes renseignements ä M. Agnesotti, photographe
äge de 34 ans, intelligent et observateur. M. Agnesotti, qui n'a quittd
le pays que quelques mois, represente le langage de la population agri-
cole qui n'a pas encore honte de parier patois.

Elva (1600 m.) est une commune dont les hanieaux s'ichelonnent
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roüa dal karlouq a sow) routtä1 — doüe freme ; done freines
et doües fremcs ; doüas fdmnä — i djalfne ; Ii djalines; as;

djalinä — a i tchambe glrsi; a le tchambis gfrsis ; a las
tcbamba gesa — i moustchi roumpeq...; le moustchi- roum-
pow) liz aranya; as moustcha as roumpouq... —pla i trjfoule;
plar Ii trjfoules; plär as tarliflä — kostänyt krüi ; tchastänyes

krües; tistanya krüa, etc.
i ourtyi; lez oureyes ; a% ourxlya — le späle ; l ospälis ;

as; aspalla — / stele; l esteles; a^ astdla — iy üe sou.n

dbousi; lez ues sourj doouscs; (l üva i a; douOöa), etc.
HI. tribes; id.; trovas — tribes; id.; trovas — troubäves;

id.; trouvävas — ma.ndjarfyes; mi.ndjartyes; trouvariyas —
troubeses; id. ; trouvdsas — ve.ndes; ve.ndes ; ve.ndas —
v'e.ndes; vl.ndts; ve.ndas — ve.ndtyes; id.; van.diyas —
ve.ndariyes; id.; va.ndariyas. — ve.ndeses ; id.; va.ndcesas.

IV. troubares ; id.; trouvares — ve.ndares; id.; va.ndares.
as ; id.; äs —fas; id.; fäs — pis ; id.; pis — sas; id.; säs.

V. as ve.ndu; as ve.ndu ; a% va.ndu (irtterrog.) —fas tu

koulasiouq; fas kottlasiourj; fäs; dazdjwq — etc.
VI. kurious: id.; id.; —fus; + ; füs fuseau' — djelous;

djelous; dloüs — mis; id.; mees— tias; id.; näs—poouroüs;
paourous ou pourous; (pi.n 'poür) — ris; ris; id. — / espous;
l ispoüs; l aspoüs.

sur le versant meridional de la chaine de montagnes qui separe la
vallee de la Varaita de la vallee de la Maira. Les

t
mulattieres' qui

conduisent aux communes voisines passent toutes a une hauteur d'a
peu pr£s 2000 metres. Le sentier qui conduit plus directement dans la
vallee principale est tailie dans les rochers ä pic bordant le fleuve qui
conduit les eaux d'Elva ä la Maira. Les habitants d'Elva font presque
tous'le singulier metier de commercants de cheveux et, ä l'exception
des vieillards et des enfants, ne passent dans leur village natal que les
quelques rnois d'ete.

Entraque (900 m.), dans la vallee du Gesso, au sud de Valdieri, n'est
pas tres loin de Roaschia (voir plus haut, p. 50, n. 3).

Je separe par des points et virgules les formes des trois communes;
une croix indique qu'une forme me manque.

1 Je rends par ä le son intermediaire entre a et ä qui. en pause, est
caracteristique pour les substantifs en a et qui demanderait une notation
particuliere.

2 Assimilation exceptionnelle d'j final ;l r initial. Cp. skuele routes.
M6me phenomene i Roaschia. v. Salvioni, p. 532. — Le fait se pro-
duit aussi en portugais.
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Vernante et Limone
I et H. i doüa rot dtl kartowq sou-/] roulte ; 4 -f ;

dout framme — i djalinnt; li dralinne — al a i tchambe

tourfue; al a li tsambt garst — i mouche ; Ii moüstst —
i tartjfoult; li tartuffouIt — kastanye krue; (moundäichi kru).
(Le sujet B de Limone, par contre, dit It tsaousay les bas'
— li bralsay les aiguilles ä tricoter' — li n&say t les

noces' —far batiädjay ,baptiser', etc.) — i ourlyt; li oura-
djdjt — / tspalt; l sspäle — i stelle; Ii stallt — i Uve sou.n
doüse; Ii üyt sou.n doüst, etc.

m. troevas ; trcebi2 — troevas ; trabt — truvavus; trou-
bdvi — Irouvartyas; troubaris3 — tronvpsas; troubhsi —
ly.ndus ; vä.tidi — vp.ndava.ndi — durmiyus ; vä.ndiyi
— fariyus ,ferais'; vä.ndariyi — va.itdpsas ; fnisesi, etc.

IV. + ; troubares \- ; vä.ndares — äs ; as — sees;
its — fäs; fäs — pas; pas — säs; säs, etc.

V. as va.ndu; as va.ndu — fäs koulasiourj; fäs kotila-
siourj. — säs lia...; säs ha..., etc.

VI. kirioüs ; kiirioüs — füs; fus fuseau ' — djaloüs ;
djtlous (dxtlous) — mas; mas — näs; nas — (spouratchi);
paourous — ris; id. — / aspoüs; lou spoils.

Traversella, Perosa, LagnascoL
Je considere ces trois patois comme types representatifs

du piemontais tel qu'il p6nfetre dans les Alpes occidentales.

1 Les deux villages dans la vallde de la Vermenagna, sur la route du
col de Tende; Vernante (8oo in.), fortement envahi par le piemontais,
est plus grand que Limone, dont le patois est mieux conserve, quoiquc
le village soit chef-lieu de district. Le sujet A de Limone, cordonnier
.igd de 28 ans, n'a quittd le pays que pour faire le service militaire. Sa
mere est originaire d'un hameau situe plus bas, ce qui explique peut-
ctre le fait qu'il n'y a pas trace chez lui de la reduction d's final ä y
qui parait appartenir ä l'ancien fonds dialectal de Limone et qui est
reguliere chez le sujet B, femme de l'aubergiste (ä peu pr£s 50 ans).
Voir Salvioni, Roaschia, 532, n. 1, avec renvoi a Biondelli, p. 515
(corrigez 513).

2 a se rapproche ici de ö. Je ne suis pas sür d'avoir toujours bien
notd ce son intermddiaire.

3 Cf. finicharis, avris, faris.
4 Traversella, dans la valine de la Chiusella, type du canavais sem-

blable ä celui qui pdnitre dans la vallde de l'Orco. Traversella a ete le
premier village piemontais que j'ai visite. II peut y avoir des fautes de

5
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I et II. It doüt roüe dpi kär a sour] roultt ; Ii doüt roue
dal kartouq a sour] ronttt; +; — dout foumn'e; done foumne ;
dotty foumne — Z galinne ; le galiqe ; H al a It gambt
ottarOi; a la It gambt chlorte (ou gtrlcht); kyel li la I gambt
sirottnya — I mouskt a rou.ntpq...; le mouske a roumpott...;
H ruskär I Irifoult; pie le palate ; -) kaslenye kruvt;
kaslanye krue ; -4 etc.

ly ourplyt; It ottriye; I ouriyi — spoilt (Particle manque);
spalt (merne observation); / pspält f-; le stäyle; -(- —
ly üvvi a se.n dotidi ; le uve sour] douse; I uvi sott.n doust.

III. trove; ka.ttle; -\ portt; ka.nte ; +; — pourtavt :
ka.ntäve; -| pourtrisst; ka.ntriye; -| pourtaisi; tcba.n-

tise; -\ vai.nde; ve.nde; ve.ndis; f- ve.nde; H

ve.ndiye ; -1 farisst; ve.ndriye; 1- / vp.ndise, etc.

IV. trotivrä; ka.ntras ; H [-; ve.ndras ; +.
d; las ; ~\ fa; fas; H pfs; pale ; sä ; sas :

H vä ; vas ; väs, etc.

V. t ä va.ndü; l las tu ve.ttdu; las tu va.ndu— / fä kott-

ladiou'rj; it fas Imila&iowq ; H—- i sä kt... ; t sas ton he:
cf. väs tu, etc.

VI. karrioüs ; lutrioüs / H füs fuseau—
djaloüs ; djeloüs; -\ + ; mäys ; tnäys — nas; nas ; ttäs

— pbouroüs ; paourous; H ris ; ris ; H / 'spoüs :
1 pspou; -j-

s final primaire a disparu partout dans les substantifs, dans

Particle et dans les secondes personnes non accentudes sur
la syllabe finale1. Dans les secondes personnes accentu£es

sur la terminaison, il s'est conserve ä Perosa et ä Lagnasco
(type identique au pi^montais de Turin); il est tombe a
Traversella. s. final secondaire s'est maintenu partout.

notation plus grosses qu'autre part. Perosa, village industriel, situe a

l'entröe de la vallöe de Saint-Martin, type du pidmontais tel qu'il est

importe dans les vallees vaudoises, assez voisin du piemontais de Turin.
— Pour Lagnasco, village agricole de la plaine, situd entre Saluzzo et
Savigliano, mes niateriaux sont malheureusement fort incomplets.

1 Pour Lagnasco, il faut excepter les types vendis (et cantas).
D'aprfes Schädel, Die Mundart von Ormea, Halle 1903, p. 71, Saluzzo et
Cuneo conservent l'r dans: partes, pgrdes. pourtäves, iv.ndies (Saluzzo),
partes, tgzes, pourtäves, vs.ndTes, etc. (Cuneo). Cf. Vernante.
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Considerations generates.
L'espace ne me permet pas de traiter ici un certain

nombre de cas particulierement interessants d'r final; de

meme je dois renvoyer A un travail de plus grande enver-
gure le soin de placer les faits phonetiques isoles que je
viens de decrire dans l'ensemble de faits linguistiques qui
peut seul les montrer dans leur juste lumiere. Cependant, je
ne'puis pas m'abstenir d'ajouter des aujourd'hui quelques
considerations generales ä mon expose descriptif.

Je commence par donner quelques tableaux synoptiques,
dans lesquels je tiens compte, outre de mes propres releves,
de celui que M. Salvioni a fait ä Roaschia1 (v. plus haut)
et des donnees de 1'Atlas linguisliqut sur la valine d'Aoste,
la valine de Suse et la zone limitrophe de la France. J'in-
dique par j la conservation, par un trait la chute de l'r.
.r entre parentheses veut dire que les resultats sont diver-
gents 2. Par la disposition des s et des traits en cinq colonnes,
je cherche A rendre aussi bien que possible la situation g6o-
graphique des points observes. J'ai eu soin de ne placer
dans la premiere colonne que des points situes en France,
dans la cinquieme des points piemontais, y compris les

patois interntediaires de Vernante et de Limone. La limite
entre le franco-provencal et le provencal passe entre 973
et 971, 3 et 972. Pour les donnees de 1 'Atlas, j'ai gard£ les

numeros de cet ouvrage. Voici la clef des autres nuuteros :

1. Ceresole Reale. 7. Sampeyre. 13. Piamprato.
2. Groscavallo. 8. Elva. 14. Traversella.

3. Mondrone. 9. Entraque. 15. Brosso3.

4. Pral. 10. Noasca. 16. Perosa.

5. Bobi. 11. Pra du Tour. 17. Lagnasco.
6. Crissolo. 12. Roaschia. 18. Vernante.

19. Limone.
1 D'apres M. Ettmayer, op. cit., l'j s'est conserve partout ä Vinadio

(situe ä l'ouest d'Entraque). Malheureusement, 1'auteur donne tris peu
d'exemples. II n'y en a aucun pour II, V et VI.

- Je ne tiens pas compte de l'affaiblissement de Its en ; (ce qui, pro-
bablement, indique s lenis) et 3. (Voir All. ling.).

3 A une. heure de Traversella. Un de mes eleves, M. Moser, prepare
une these sur ce patois fort original.
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I. s final primaire dans le pluriel des substantifs
fdminins en a.

967 — — 987 —
955 — 966 — 975 — 986 —
965 — 985 —
964 ~ 1

2
(s)
(s)

10 (s) 13 — 14 —
15 —

973 — 3 (s)
982
11

971 972
4

16 —

00c* s1 5
6

—

980 s 2
7 — 17 —

889 s 8 s5
9 — 12 s 18 —

991 s3 19 —
898 s4 990 —

1 Exceptionnellement: a grose goutes. — - Exceptionnellement: a

groso goutes (Atl. carte 659) avec s tombe dans l'adjectif. — 3

Exceptionnellement : a groso goutos. — 4 Exceptionnellement: douei rodo
routas (Atl. carte 1702), besti (Atl. carte 129), a grosa goutas. — 5 s peut
s'amulr devant r.

II. s final dans l'article fdm. plur.
987 -
986 -
985 -
'3

967
966955 — 975 —

965 —
964 1 — 10 —

2

975 3 —
982 —971 — 972 —

4 II —
981 s1 5 —

6 (s)
980 s 7 —
S89 s 8 —

9 s 12 S*

991s —
898 (s)4

14 —
!5 —

16 —

17 —

18

19
990

1 Exceptionnellement: le djalines (Atl. carte 1071). —2 .t peut s'amuir
devant r. — 3 Exceptionnellement : laz nostras prunas (Atl. carte
1097). — 4 Melange de las et de sei, qui parait etre un reste d'ipse en
fonction d'article.
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III. s final dans les secondes personnes du singulier
non accentudes sur la syllabe finale1.

967 — 987 —
955 — 966 — 975 — 986 —
965 — 985 —
964 — 1 (8) 10 (s) '3 — 14

2 (S) '5
973 — 3 (s)
971 — 972 — 982

I t
— 16

98l (s)
4
5
ft

—
1

-

98O s
u
7 -S •7

889 s 8 s
9 s 1 2 s 18

991 s '9
898 s 990

1 Pour \'Atlas ling-., j'ai consults la carte hi me trouves (n° 1340).
2 Cf. p. 66, n. 1.

IV. s final dans les secondes personnes du sing,
ä syllabe finale accentu6e (Forme affirmative)1.

967 — 987 —
955 — 966 — 975 986 —
965 — 985 —
964 1

2

(s)
(»)

IO (8) 13 — '4
'5

973 3 (s)
971 972

4
— 982

I I

16

981 5
6 8

980 s 7 S '7
889 s 8

9

S

S I 2 s 18

991 s 19
898 s 990

1 Cf. All. ling, carte n° 24, tu vas (toniber).
2 Cf. Schädel, p. 71, vats, vas, stas, sirs, etc. ä Saluizo.
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V. j- final dans les secondes pers. du sing, ä syllabe
finale accentuee (Forme interrogative)1.

967 — 987
955 — 966 h2 975 986 —
965 t?2 985 —
964 iT- L-

2

s2
Ss

xo s2 !3
5

14
*5

—

973
4

3 s
971 ~ 972

4 z 982
11 s

16 s

981 (s) 5
-6

s
s

980 s6 7 sö 17 s
889 s 8

9

s6

s5 I 2 18 s5

991 s5 l9 s5

898 s6 990
4

1 Cp .All. ling, carte n° 25, oil vas-tu 1416 qui veux-tu...}, 358 crois-
tn... — 2 Resultat dV + / du pronom, identique au resultat de si a
l'intörieur des mots. — :t Le pronom pr(k£de presque toujours le
verbe. — 4 Le pronom precede le verbe. — 5 Le pronom n'est pas
exprime. — 8 Souvent le pronom n'cst pas exprim£.

VI. s final libre secondaire1.

967 — 987 <»
955 — 966 — 975 — 986 s
965 — 985 s
964 ~ 1

2

s
s

10 s i3 s '4
'5

973 — 3 s
982 —
11 —

16971 972
4

9SI s 5
6

s
(8)

980 s 7 .s •7
889 s 8

9

s
s X 2 18

99' s '9
898 s 990

1 Pour les indications concemant I'Alias, j'ai tenu compte des cartes
fuseau (B 1573), mois (868), ne\ (908), peureux (1009), bris (1090). Je
consid£re comme normal (non pas comme ancien) l'etat represente
par quatre mots sur cinq. Cela etabli, il n'y a d'intermddiaire que le

point 987.
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L'examen de ces tableaux fait entrevoir la tendance gene-
rale de revolution : c'est de ramener les patois de la mon-
tagne au type pi£montais de la plaine, de laisser tomber
partout l'j final primaire et de ne le maintenir que dans les
secondes personnes du verbe accentu£es sur la syllabe
finale1, de garder ou de reintroduire l'j final secondaire

(type fusum). Mais que de variety dans le detail! Combien
de chemins et combien d'6tapes intermediaires pour arriver
ä ce point terminus! Celui-ci une fois atteint, qui oserait
reconstruire les phases parcourues par les differents patois
Quand on est habitud ä observer la rdalitd, on s'^tonne
des hypotheses de la phonetique historique speculative. La
regie phonetique, souvent si simple en apparence, est la

resultante de causes si diverses qu'il faut bien du courage
pour la comparer ä une loi naturelle.

Examinons quelques episodes de revolution generale.
Je commence par l'j final du substantif et de l'article

dans la partie de notre territoire qui est situee au sud des

vallees vaudoises. La separation entre la France et l'ltalie
est nette: au delü des Alpes, s a ete conserve partout2;
en decä, il est fortement ebranie8. Cette separation est-
elle ancienne Ce n'est guere probable; si Sampeyre a

perdu l'j de l'article et du substantif, Roaschia a garde les

deux, et ä Crissolo nous en observons aujourd'hui la dispa-
rition dans l'article4. L'impulsion a la chute de l'j est venue
de la plaine piemontaise; eile s'est arretde lä oü cesse 1

influence piemontaise — a la frontiere fram;aise; c'est une

1 Excepte dans le Nord, oü le canavais a perdu l'r de fas, sas, etc.
2 Les points 991, 898 et 990 appartenant a I'ancien comti de Nice,

doivent etre considers a part.
Roaschia seul conserve l'r dans le substantif et dans l'article; situe

dans une petite vallde laterale de la valine du Gesso, il doit avoir ete
mieux que d'autres villages ä l'abri des innovations linguistiques.
Crissolo perd l'r du subst. et ne garde qu'exceptionnellenient l'r de
l'article, Sampeyre a perdu les r, Elva maintient 1 r du substantif, Entraque
celui de l'article.

4 Biondelli nous apprend, en outre, qu'il y a 60 ans Acceglio (valine
de la Maira) conservait encore l'r du substantif et du pronom possessif,
Castelmagno (vallie de la Grana, entre les points 8 et 9) l'r du subst.
et de l'article, Vinadio de meme (cf. Ettmayer), Valdieri (non loin d'En-
traque) l'r du substantif; Sampeyre, qui, aujourd'hui, l'a perdu com-
pletement, en presentait encore des traces (le sows sostansos).
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de ces innovations qui arriveront ä doubler d'une limite
linguistique la limite politique entre la France et l'ltalie.

Comment I'influence piemontaise s'est-elle exercee Les
formes sans s ont-elles 6t£ import6es peu ä peu Crissolo,
dont nous allons parier tout ä l'heure, pourrait le faire

croire; mais ce qui est vrai pour une vallee peut etre faux

pour la valine voisine. Peut-etre n'avons-nous affaire autre-

part qu'ä l'importation d'un nouveau mode d'articulation,
qui conduit ä des changements phonetiques semblables, mais

non pas identiques ä ceux qui caracterisent le piemontais.
Je ne me hasarde pas ä presenter des hypotheses sur la

chute de l'j primaire dans les valines situ£es au nord du Pö,
oü il semble y avoir eu plus de spontan&te devolution.

Arretons-nous'plutot un moment ä Crissolo. Nous avons

vu, p. 62. et suiv. que 1 article feminin plur. y est tantot le,
tantöt les (tes). Les mots qui prennent les appartiennent tous
ä l'ancien fonds du patois, tandis que parmi les mots pre-
c£d6s de l'article le, il y en a bon nombre qui sont plus ou
moins modernes. La conservation de fr ne depend pas,
comme je l'ai cru d'abord, de la consonne initiale du
substantia II n'y a pas non plus, ou dans une mesure tres res-
treinte, des nuances individuelles. Entre les sujets A et B,

qui sont a peu pres du meme age (ils ont une quarantaine
d'ann£es), je n'ai constat^ des differences que pour djeibe
qu'A fait pr£ceder de l'e\, B de le. Le sujet C cependant, tils
de B, petit gar^on intelligent de neuf ans ä peu pres, qui est
plus fortement influence par le piemontais qu'A et B et qui
represente la generation a venir, m'a donne invariablement
des pluriels avec le (le fie, U femne, le fiyex, le djaline, le

djp-bi, etc.), a 1'exception d'un seul: les tchaoude, le seul
aussi dans lequel il n'ait pas remplace l'ancien >'J- par l'r
moderne. II semble du reste que l'r, dans la conscience de
celui qui parle, n'appartienne plus ä l'article, mais bien au'
substantif, puisqu'on dit doüas femne, n troup ds^ vatch3

1

y a la place de ly sous I'influence du piemontais. Meme fait a Sam-
pcyre; Becetto, hameau de Sampeyre, dit encore ly. — s d, paria
phon£tique dont on a honte, disparait partout dans nos valines. —
;l A a la particularite individuelle de chuchoter quelquefois ou de ne
pas prononcer du tout les voyelles finales a et e. — B: na partjya ib^
vatchi.
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c an troupeau de vaches ', n iroupäl 1 fit un troupeau
de moutons' (mais doue bare deux barresle doüe roüt
(les deux roues'). II faudrait done £crire plutöt I asfh,
I osfetnni, etc. Les substantifs en question rentrent par suite,

pour le pluriel, dans la norabreuse sdrie des substantifs

commengant par s impur: / oskouile, l ospäle etc., et je ne
m'etonnerais pas de rencontrer un jour un singulier / psfia
(la sfia), I osfemna (la sfemna), etc.2.

Ce que nous observons ä Crissolo n'est qu'un etat
passager que nous avons la chance de surprendre au moment
interessant; les r£ponses du petit gargon C montrent bien
dans quelle direction revolution va se faire. Mais il se

pourrait que l'un ou l'autre parmi les pluriels cites se

figeat dans la langue, grace ä des associations qu'il faudrait
etablir dans ehaque cas, comme M. Tappolet a essay£ de le
faire dans son travail. En dehors de Crissolo, je n'ai observe

qu'un seul exemple rentrant dans le meme ordre de faits3:
A Elva, on appelle Its trapes (l esträpes) une espece de

filet fixe sur deux batons recourbes et qui sert ä porter le
foin. C'est sans doute le mot trappes'. Je l'ai note ä

Bobbio avec la meme signification: la träpe.
Les series homophones fortes (constituees par des mots

nombreux ou par des mots souvent employes) resistent en
general plus vigoureusement ä l'invasion phonetique que les
series homophones faibles. Mais une fois entamees, elles
succombent plus vite, les groupements associatifs jouant un

1

x au lieu de s est probablement une erreur de transcription.
2 II y a, des patois qui, ayant perdu l'r de 1'article devant les

substantifs commengant par une consonnne, 1'ont conservee devant une
voyelle et s impur, par ex. le patois de Pral (lü djap'a, mais la\ öouralya,
la% eyp/ilta). D'autres, par ex. le patois d'Elva, sont en train de remplacer
les formes avec s devant s impur par les formes anteconsonantiques
normales (le), de sorte qu'on trouve cöte a cöte ley espjyes et le spfyes

les dpis' (sing. I espjyo et la spjyd), Ux. estoiibih et le stoiibies les
eteules' (sing. I sstoubio), etc. Ce serait une autre base pour arriver
a 9s(ea (sfea), ä savoir par un pluriel refait lex 3Sfee. II n'est done pas
nöcessaire de supposer le singulier intermediaire l'estenaille construit
par M. Tappolet, Festschrift xu,n 14 Neuphilologen tage in Zürich 1910,
p. 161, n. 2, pour arriver a les eslenailles.

3 11 est fort probable que des recherches dirigbes dans ce sens feraient
trouver d'autres exemples. Cf. plus haut p. 64, ä Elva: doue frt-mes
et dones frömis.
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role plus considerable. Dans les series faibles, l'invasion
se fait plutot individuellement.

Le tableau VI merite sous ce rapport un examen particu-
lierement attentif. Pour la France, la situation est claire et
simple: les patois franco-provencaux plus le point 971
(Monetier-les-Bains, dans la vallee de la Guisane, debou-
chant ä Briancon dans la vallde de la Durance) perdent IV;
les patois provencaux (ä l'exception de 971) le gardent.
Pas de complications non plus pour les patois pidmontais:
ils gardent tous IV. II n'y a d'hesitation que dans la zone
intermediate : La partie supdrieure de la vallee d'Aoste
marche avec la France, la partie inferieure avec le piemon-
tais; le point 987 (Ayas) hesite. La valine de l'Orco, la

Val Soana et les valines de Lanzo s'accordent, au moins
devant une pause, avec le pidmontais. La vallee de Suse

et les valines vaudoises (exceptd Bobi) laissent tomber IV,
d'accord avec le point 971. Crissolo (valine du Po) hesite.
Les valines situees au sud du Pö conservent IV comme les

patois pidmontais et les patois de France dont elles sont
flanqudes. Pour la vallde d'Aoste et pour la vallde du P6,
il ne peut pas y avoir de doute: le pidmontais impose sa

phonetique aux parlers qu'il est en train de ddcomposer.
Est-il arrive quelque chose de pareil dans les valldes de

l'Orco (y compris la Val Soana) et de Lanzo? Les an-
ciennes series y ont-elles ete completement remplacees
comme aux points 985 et 986? Je ne saurais l'affirmer.
Que Ton considere cependant les formes de sambucum
(dans presque toutes les vallees situdes au sud de la vallee
de Suse le mot a pdnetre sous la forme de sambuk):
Traversella: l sambtt; Piamprato : lou sainbü; Noasca:
samböis1; C e r e s o 1 e : sambur ; G r o s c av a 11 o : sambüs ;
Mondrone: sambiis; Balme2: sambas3. Serait-ce samba

' ii libre diphtonguij on 0/ est normal pour Noasca. Cf. I libre > ai:
fail filradais racine varay guerietc., exemples ä ajouter
Meyer-Li'ibke, Ro. Gr. I, p. 58-59. Cf. Fankhauser, Das Patois von Val

d'llliep. 28 et suiv. — 2 Derni&re commune de la vallde d'Ala. —
3 Cf. All. ling, carte 1270 (sureau) : 985 siinmbucb; 986 sau.nbu ;
987 sanmbuchh.
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(c'est la forme canavaise) muni abusivement d'un s lors de
la reintroduction dans les exemples fus, mes, etc.?

Bobi, selon mes notes, possede la sPrie complete avec s.

Mais Morosi, qui, p. 376 et suiv., traite ensemble les patois
de Bobi et de Villar Pellice (situ£ entre Bobi et La Tour),
donne au n° 105 fu a cot£ de mes (mois', pes t poids', et
sur la carte pris (1090) de 1'Atlas je trouve pre, qui manque
dans mes matdriaux1.

II est de toute evidence qu'ä Bobi l'j a ete reintroduit
grace ä l'influence piemontaise2, qui a agi un peu moins for-
tement sur Crissolo. Nous pouvons done reconstruire pour
la chute de l'j un ancien territoire qui s'dtendait de la vallee
de Suse, peut-etre meme de la valine d'Aoste, jusqu'a la
vallee du Po.

L'invasion de l'j piemontais devient plus apparente quand
nous considerons les mots l'un apres l'autre :

jaloux3

I s 10 + 13 s 14 s
2 S !5 s

3 s
16 s

4 — 11 —
5 s
6 —
7 *
8 s

17 +

9 s 18 s

19 s

1 Cf. Morosi, p. 373, n» 103, pour Pramol et Saint-Germain (dans
la valine du Cluson, au-dessous de La Perouse): (s riescito finale, non
sempre cade'. Done ici aussi les resultats sont divergents.

ä Cette conclusion est confirmee par le fait que Guardia piemontese,
colonie vaudoise fondie en Calabre avant 1400 et provenant probable-
nient de la vallee du Pellice, laisse tomber l'j avec une regularity par-
faite. Cf. Morosi, p. 386.

3 Une croix (-)-) indique que le mot me manque, o repr^sente un
type lexicologique autre que celui indiqui par les titres des tableaux.
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peureux1

967 — 987 s
955 — 966 — 975 986 S

965 — 985 S

964 — 1 s 10 S 13 0
2 s

973 — 3 0
982 —971 — 972 —

4 — 11 —
981 — 5 s

6 —
980 (s) 7 s
889 — 8 s

9 0
991 —
898 —

14
15

16

•7

(8
19
990

1 Cf. All. ling, carte 1009.

curieux
I s 10 + '3 s 14 s
2 S '5 *
3 s

16 s
4 — 11 —
5 s
6 +
7 s «7 +
8 s
9 s 18 s

19 s

amoureux
s

+
s

+ 13

o
s
o
s
s
s

11
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soupconneux (sospettoso)
I s 10 + 13 0 '4 s
2 s J5 s
3 s

l6 s
4 — 11 O

5 -H
6 O

7 s 17 +' 8 0
9 + l8 +

19 s

nouveau mari^ (sposo) 1

967 — 987
955 — 9 66 — 975 — 986 —
965 — 985 s
964 — 1 s 10 s !3 — 14 s

2 s *5 s

973 3 s
982971 - 972 — — 16 s

4 — 11 —
981 — 5 s

6 —
980 — 7 s 17 +
889 0 8 s

9 s 18 s
991 0 19 s
898 + 990 +

1 Atl. ling, carte B 1623.
nez1

967 — 987 (8)
955 — 966 — 975 — 986 s
965 — 985 s
964 — *

1 s 10 s '3 s 14 s
2 s *5 s

973 — 3 s
971 — 972 — 982 — 16 s

4 — 11 —
981 s 5 s

6 s
980 s 7 s 17 s
S89 s 8 s

9 s 18 s
991 s 19 s
898 s 990 s

1 All. ling. carte 908.
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fuseau1

-bs

+

967 o5

955 °° 966 — 975
965
964 — I s4 11

2 +
973 os 3 +
971 o6 972 s 982

4 12
981 s 5 s

6 s

980 s 7 s
S89 s 8 +

9 s
991 s
898 s

1 Cf. Atl. ling, carte B 1575. — 3

3 füt, forme faussement refaite. — 4

mois
967 —
955 —' 966 s 975
965 —
964 — ' + 10

2 +
973 3 +
971 — 972 — 982

4 — 11

981 s 5 s
6 —

980 s 7 s
889 s 8 s

9 s

991 s
898 s

987
986
985
*3 14

•5

16

s

+
+

18

19
990

'' fii^el.

+

987
986
985
r3

s
s
s
+ 14 +

J5 +
16 s

i7 s

18 s
'9 s
990

Cf. All. ling. carte 868. — 3 Forme francaise: iiiouä.

riz

4
5
6

7
8

9

+ •3 14
*5

16

17 +
18 s
*9 s
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Parmi les adjectifs en -osum, jaloux et peureux1
correspondent exactement aux conditions que nous avons
etablies p. 70. Curieux, pour lequel la forme de Crissolo
me manque, n'y contredit pas. Amoureux (type (a)moroso)
se präsente avec un s irr£gulier ä Pra; c'est dans les patois
franco-provencaux et provencaux un mot tout recent. A
Piamprato et meme ä La Perouse, on me le signale comme
tel. Rral, Crissolo et Lirnone ne connaissent que kalinyaire;
La Perouse, Pra, Bobi, Sampeyre, Elva ont kalinyaire et
aniotirous ; mais dans plusieurs endroits kalinyaire vieillit ou
devient ironique. Sospettoso est, lui aussi, un mot im-
porte d'hier; si nous le trouvons sans s ä Pral (suspstoü),
c'est que ce patois a une force d'assimilation considerable.
Du reste, les adjectifs en -osum forment une famille qui
resiste mieux qu'un mot isol£. Peut etre epoux doit-il ä
cette famille l'int£grite de sa forme phonetique. nas avec s

a pen£tr£ ä Crissolo, fus au point 972 (Oulx) et ä Crissolo,

mes a envahi toute la vallee d'Aoste. ris ne se trahit
comme intrus qu'ä Pra et ä Crissolo2.

Qu'on se rende bien compte de ce qui se passe dans les

Vallees vaudoises et dans la valine du Po: la serie des mots
qui ont perdu l'j final secondaire est en train d'etre d£truite

par les mots ä finale pidmontaise, qui s'infiltrent un k un.
Elle est intacte ä Pral, ä peine effleur£e ä Pra, fortement
entamee ä Crissolo, complement renversee a Bobi. Nous
nous trouvons en presence d'une expansion lexicologique
qui finira par £tre une expansion phonetique. Ai-je besoin
de dire combien est fausse la t loi phonetique ' qui dit qu'i
final fibre secondaire s'est conserve ä Bobi?

On est convenu de consid£rer la regression liuguistique!(
comme un fait anormal; rien n'est plus normal, au contraire;
ce n'est qu'un cas particulier de l'expansion linguistique, et
on ne peut se lasser de rep^ter que celle-ci est une condition

essentielle de Revolution du langage. K. Jabekg.

' L'Atlas ne donne que celui-ci. — - A Bobi, 111011 sujet, que j'ai
questionne en fran<;ais, m'a probablement donnd le mot fran^ais. —
:l Voir les exemples particuliferement frappants itudies par M. Gillidron
dans les Mirages phoneliques (Rev. de phil. fr. XXI, 118-149) et par
M. Gauchat dans la Festschrift xiun 14. Neuphilohgentage in Zurich 1910,
p. 335-36°-
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